
da grandeur qui se rencontre rare- 
rement ; c’était une de ces occa
sions qui marquent un homme; et, 
hâtons-nous de le dire, si la réputa
tion du prédicateur eût été encore 
à faire, elle serait aujourd’hui faite, 
et bien faite.

Partant d’un texte admirablement

REMERCIEMENTS vertus qui viennent de recevoir du 
Vicaire de Jésus Christ une si 

Archevêché d’Ottawa 30 juillet 1886 éclatante récompense.
1 En mères vraiment chrétiennes

Mesdames !LE CANADA
Attention îMonseigneur l’Archevêque d’Otta

wa me charge d’offrir sa reconnais
sance et ses remerciements les plus 
sincères à tous ceux qui ont contri 
hué à rendre belles les fêtes de la 
réception de Son Eminence le Car
dinal Taschereau et l’investiture 
du Pallium. Sa Grâce ne saurait
dire combien Elle est reconnaissante, n,etoit„ P-, , . „ ,—............... . v».vu.
aux R. R. Pères Oblats oui ont ac-1 611 aU la Kloire til le | est <io mettre sous l’impression qu’ils von-
cordé une si gracieuse hospitalité
aux membres du clergé, aux R. R. i germer nos leçons maternelles en|eux- Kn eilet, les persont.es crédules,
Pères Dominicains, à Messieurs les | llAMO ,MAjnn) a*„:„ I animées d’une conliance mal-nUcêo. na-
curés de St Patrice et de Ste Anne, 
aux communautés des Sœurs Grises,
dis sœurs de la Congrégation de Les Dames de la Congrégation de ne savent juger la quali^ et la valeur. Gps Magasin populaire de Mode® 

° ° 1 ox_ * •commerçants n’ont pas de prix tixes.1
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même do bonne

ité derécèptionfà I^ssîeûrs les I rép°ns,e d6 Sâ Grandeur por-1 SutenUe^rsouTOnr^àocepto ’ 
membres de la société Ste Cécile, à ‘f L,e cdc le> 0,'dlllalr6 de 1 onc.iou somme bien moindre ,me ™ii« nu’,h 
Monsieur l’nre-anisatpnr du rnnnnrt 1 hlle Sllt trouver dans son cœur d'abord déclaré dire co qu’il y a déplus Monsieur t organisateur au concert, | n llpr]1B, I ralaonnahin. D’attienrs. n'nsi.ii i,„i
aux membres des differents corps1

nous apprendrons à nos fils, à nos, __ 
petits-tils à respecter, à vénérer, à * *r<*e- <111© des plegee en sont 
chérir celui qui est pour nous! tout près
l’image vivante du bon maître;, 
avec eux nous prierons Dieu qu’il Los finauds du commerce, comptant sur 
conserve longtemps à l’Eglise un la bêtise d’uue notable portion du public, 
de ses défenseurs les plus éminents, «énoncent qu’ils vendent telle chose pour 
et à l’archidiocèse d’Ottawa un

Ottawa. 31 Juillet 1886 Rappelez-vous qu’un grand massacre

D'ARTICLES DE MODES et CHAPEAUX,
CI! AMItLY Commence Aujourd’hui.__ choisi, il a tracé un tableau magis-

Les libéraux l’ont emporté, hier, |lral de l’origine, du développement

et de l’épanouissement de l’Eglise Magnifiques Chapeaux blancs, 
nouvelles formes, 25 cts., valant de
puis $I.OU à $2.00. Plumes, Fleurs, 
Dentelles, etc., etc., à de grandes 
réductions. Les articles doivent être 
vendus; donc, venez en foule au

à Chambly, mais nous sommes cer
tains qu’à un triomphe plus grand, du Canada. Quelle grandeur dans 
lis s’attendaient. Nous savons 168 considérations que lui ont ins- 
qu’ils vont faire la comparaison Plrées la hiérarchie catholique et 

la dernière élection de M Be-|1,ullité de nos croyances et de notre 
culte ! Quelle connaissance de l’E-

bonheur. J lient à meilleur marché que leursconIKires
Daigne Votre Grandeur faire et qu'il est avantageux d’acheter chez

nous accordant'sa bénédiction épis- iî.'t d“"
copale et paternelle. | pr,x exhorbitanls pour les elteis dont elles

avec
noit, mais comme nous le disions, 
hier, ce.te majorité de 500 en fa-1criture Sainte, dont les textes ve- 
veur de M. ltonoit était un fait «aient naturellement appuyer cha- 
exceptionnel dans les luttes à cune des propositions énoncées! 
Chamblv. L’adversaire de M. 13e- G1161 art et quelle délicatesse dans 
noit alors était conservateur et les él°ges si bien mérités qu’il a dé- 
n’av.dt pas, il s’en fallait de beau- h6™69 tour à tour au premier Car- 
coup, le prestige et l’influence que dinal canadien, aux deux nouveaux 
possédait M. Benoit. Archevêques et à l’Ablégat 1

Le parti libéral a toujours été! Quelle vie, quel mouvement 
très fort dans le comté de Chambly, I dans l’action ! Et tout cela rehaussé 
témoin les luttes formidables faites I P»r une richesse et une pureté de 
à M. Benoit par M. Jodoin, libéral, langage, et par une élégance de 

élections dans les-1 diction malheureusement trop rares

Notre Dame et aux Sœurs de la Mi-1 Ste Anne de la Basilique,
séricorde, à la presse, à Monsieur le Ottawa, 30 juillet 1886.
Maire, à Messieurs les membres du * WOODCOCK

39 Rue Sparks.somme bien moindre quo celle qu’ils ont

piterneHou’e l’expression nécessaireI raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort I I7,._a A A 1. „ „ El1, J*de musique et à mtUes1eï‘so=ïé't£ I ^ de £ I ' 61,16 «l 1,611 MMCM'

St Jean Baptiste et de Bienfaisance P 66 s,a lle” ylvere«onnai9sance mot de soutenir un combat de paroles avec 
qui ont figuré si bien dans la pro- p , sentlments de rebgieux un commis, à qui l'habitude de la chose 
cession Tous les ritovens de la ville Kespect 9ue comporte ladresse, et donne sur vous un avantage considérable ’

, ,• ,, Idonna des conseils crui remuèrent! ^ous ne savez quand arrêter votre mar-i ». mp. .qui ont montré par les décorations heg cœurs profondément I chandocnent: d’un côté craignant ne pas| ART T C T■ TTS Q
et les illuminations de leur demeure I rin eaini^ BAi0„nfli Iavoir am0n^ le vendeur à son plus bas|
toute la part qu’ils prenaient à ces|c„rn 8dlutl ^oiennei au lies oaimiprix; elde i'aulre côiô redoutant l’inutilité 
fêtes dont on devra tarder un si I Sacrement v*ut clore les services du I do nouveaux débats. Une personne sagoorteieux sÔuvenb' ont une large mois de Juillet- chanté par quelque, achètera quelquefois l'article particulier 
précieux souvenir, ont une large dames de la Congrégation de Ste. le bas prix est annoncé, mais nul 
part à ses remerciements. Je ne ré I Anne. I autre, sachant que la réduction sur l’un
pondrais pas aux désirs deMonsei-l " I n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter
gneur si je ne remerciais pas d’une I ------------- •------------- 1 une augmentation illégitime sur les autres.
manière particulière les R. R. Pères I, nTrnir üâTinHii c ne rni nm I Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a 
Oblats de Hull et leurs paroissiens I liAI lUNALt Ut LULUnr
pour leur belle illumination de mer I SATION
credi soir. A tous remerciements I I pour le comptant et qu’un seul prix pour
sincères et reconnaissance de Mon-1 Nous espérons qu aucun de 110s I le credit, marqués en chiffres ordinaires, 
seigneur l’Archevêque. | «Cteurs n’oublie que le grand tirage I Ras de marque secrète.

'final des lots de cette loterie doit 11 Les marchandises y sont vendues à aussi I me 1 _

HZ “à u2 SLSSïït ru!„qmupt^nt,p^rar,l„!ratî„cnron Montres, Lnaines,Chain, à ~ heures p. m. Il est de la I nomiqUe de l'établissement et une grande I ** w*.
plus grande importance pour tous I modération dans la rechercha du prolit.l IlftlllCrS IL il*
de ne pas attendre aux derniersI I/encouragement accordé jusqu’aujuur | vwuivs o uiuv.,

— I tours pour acheter des billets, car il 1d'hul4 CMle maison, par ie public, est la
Hier soir, les dames de la Con- devient difficile au secrétaire de ré | démonstration de co qui précède, 

grégation Sainte Anne et autres I pondre alors aux nombreuses de- 
dames de la cité,sont allé présenter! mandes qui lui arrivent, 
leurs hommages à Mgr l’Archevê- L'administration n’a épargné ni
que, par une adresse très gracieuse- pei„es ni dépenses "pour faire de
ment rédigée, qui fut lue par ma- cette loterie un grand succès. An- 
dame l niléas Boulet en meme I nonces dans les grands journaux du 
temps qu une offrande de $ 50 était Canada et des Etats-Unis, ctrculai- 
présentee par madame R. Malte, au I res par centaines, agences dans les
nom des donatrices Un magnifi- principales villes du Canada, tout a, n ,,
que bouquet, ollert à Si Grandeur! rq,:, Qjjg (;n iruyi'e ;,our la faire coii-l IvUÔ xrinClpRlQ, Hull
par madame Alexis fioisy, vint cou- naître. Aussi, devons-nous rendre --------------------------------------—
ronner la présentation. |à l’administration le témoignage

Voici cette adresse: • qu’elle a fait sa part et sa large

A Sa Grandeur Monseigneur Joseph I part', Q“ele Public fasse mamte- 
Thomas Duhamel, Archevêque na.n V1 61enne, qu’il montre qu’il a 
d’Ottawa. (entendu et compris l’appel du grand

w apôtre de la colonisation, M. l’abbé
Monseigneur et très vénéré père, | Labelle.

L'IMMEIVSK SUCCES

—DH----

«
et les deux
quelles M. Préfontaine a été élu I dans la chaire canadienne.

Oui, c'est là de la vraie, de la
Sacrifiées a moitié Prix

Mlle A. McDonaldpour la législature provinciale.
Dans ces circonstances, l’élection I belle, de la grande éloquence, de 
de M. Préfontaine, à une majorité 06116 fl6» «e peut manquer de 

(de 42 voix seulement, ne peut pas I porter la conviction dans les âmes 
être considérée comme une victoire IG est bien ainsi qu on aime à enton 
décisive en faveur du mouvement Idt"6 interpréter la parole divine

QU’UN SEUL PRIX | Maison de Modes Parisienne
881 BCE SESSEX,

Quatrième porte de la rue York.

J. U. Routiner V. G-Riel, et l’éleclorat de la province de 
Québec, si on en juge par Chambly, 
est loin d’avoir sur cette question,

LA LUTTE A CHAMBLY
ADRESSE

Voici les calculs que faisait lal’unanimité ou la majorité écra 
santé dont le parti libéral se vante, I Presse hier au sujet de l'élection de 
et qui est nécessaire pour lui don- Chambly : 
ner la majorité dans les élections

VENUCS ACX CONDITION# 
TUES FACILES DEMECBLES. POELE#

Plume, Mnleliw, Z lie 11 RemeorUi, Valu- 
Hello, Verrerie, Ferblanterie. Bat
terie de Cuisine, Coutellerie, etc.

“ En attendant le dépouillement 
générales. Idu scrutin de l’élection de Cham-

Nous ne nions pas que le mécon-| bly,11 11691 Pas sans intérêt dexa- 
.. , , , I miner letat de votation delà der-lenu-ment créé par la pendaison de | nière éleclio„ lûCale

Riel fera élire les candidats libé-

#1. par semaine
B. D. D’Orsonnens,/

—par-----
GERANT

ViN-n-YiH le Gros OrmeM. Martel avait défait M. Préfon- 
dans les comtés où les conser-1 taine par une majorité de 109 vo-raux

valeurs n’ont toujours eu que de. r
. ... .. Cette année, il faut ajouter

petites majorités, mais combien ^ peu pr^g qq voteurs anglais
d’autres comtés où les libéraux ne qui ont dû voter contre M. Préfon- 
pourront renverser les fortes majo-1 tainc à cause de la question Riel.
rités conservatrices des .élections c’e,st à-dir6 811 V6169 d6 moins et 80

■ votes de pkis po ir son adversaire, 
précédentes. I Q*egt donc à un déficit apparent de

Dans ces circonstances, nous!269 voix que M. Préfontaine doit 
croyons que le résultat des pro-1 commencer à faire face avant d’a- n. .

, | voir une maiorité. Depuis 1 heureuse nouvelle de, ,
chaînes élections dans la province ParcontreJ ilvale8 conservaleur8l votre élévation à l’éminente dignité sa loleArie' Par dizaines, par cental-
de Québec, provinciales comme Lationrux dont le nombre! est esti- d’Archevôque, des députations nom res mêm6, 91 possible. Que person- 
fédêrales, 11e satisfera aucun des mé à 150 qui appuieron M Préfon- breuses et imposantes se sont suc. 116 116 laisse arriver la date du ll deux partis, car les deux Paf » ce baisser t nue ma

viendront avec des forces a peu|J Notre avis à ’ .. . . convenait que nous fussions devan acheter à ses amis et connaissances,
près égales, comme ils sont revenu.-1 nombre des nationaux est bien oins cées Publiquement par les voix au- afin 9“11 ne s.e trouve pas une seule 
en 1874 et lors du coup d’état Le- considérable que 150 et que M. Pré torisées qu, les premières, eurent Ua®i‘le ="ladlenne qui ne contnbue 

N.., «,■
1 ' Notre modestie ne souffrait pas trop QU1 8311 d’ailleurs, si les quelques

de céder aux chefs de famille l'hon- billets que vous achèterez au nom 
neur de vous approcher les pre-1de vos enfants no vous rapporteront 
miers, mais notre cœur ne subissait Pas de quoi les faire instruire et les 
qu’à regret ces retards. Il lui tar- étabiir. On a vu aux tirages précé
dait de saluer notre digne et vénéré dems, de pauvres gens gagner des
Archevêque, de vous réitérer ses I C611taines et môme des milliers Ge I dant la grande vente argent 
sentiments de filial amour, de vous Plastr69' Pourquoi ne seriez-vous 0 0
dire sa joie, sa vive allégresse, de Pas l un d69 heureux cette fois 1 comptant qui se poursuit ac-
vous assurer qu’il a été des pre. Achetons donc tous des billets de la 
miers à Vous acclamer,à se réjouir, loterie d6 M. l’abbé Labelle. Ache- tuellement.
à remercier le Cœur Sacré de Jésus’ tons en cinq, di*, vingt, chacun sui- ____
des dons dont il comble en votre vant 1109 moyens. Cet argent ne ______
personne la jeune Eglise d’Ottawa. 8era Pas de l’argent mal placé. Quel- Conditions comptant 

Pouvons-nous résister à un se 11 ■ I q11'1’’ piastres de moins ne nous rui-| 
liment de sainte fierté en connais ller°nt pas, tandis que ces piastres. . ,
sant le rang élevé que l’Auguste réunies peuvent aider à la fondation umq palettes de savon d odeur pour
Pontife Léon XIll vous a donné 56 plusieurs paroisses. THTVflflllT rwnT
parmi les princes de l’Eglise? Le bureau central de la loterie! U U Y \ 11 111 Gonflturcs aux pommes, 10 cts. la lbPouvonsnous ne pas être remplis est au No 19 de la rue Saint Jacques fl 11 |AI||l ambotses et fraises, 15 cts. par lb.
d’espérance en pensant que Vote Montréal. ^ lUlllUUll Ct8’,n ,
Grandeur ne sera pas moins notre ,N°8 lecteurs de la campagne HTI I TT â 1Z Siron l^cento Kn,0 Ct8'13 lb8'père, note pasteur, l’appui des P ont qu à envoyer leur argent par I ' I] A II R 11 fl I .a,Plnle-
humbles et des petits ? C’est pour- leltre enregistrée, adressée au secré- IrKAHn VI Allumettes autnchi

quoi nous qui formons la partie la h311,6 S. E. Lefebvre, les billets de- UlUllllllll Moulins à naf/i «1 su r «plus faible, la plus modestede votre I mandés leur arriveront par la malle I t-■ *'5?' V? care estroT6arUàntZde^Te%e^hVante.^__________________ ût Pjû deiedi re""^'

5* h" s. Lirjrsjsrtfïzs; t 61 Wu-i px,tr- - »
j« !■ lïïSaSSi 5»wé,i" 152, « Sparts. <- •• « -

EXEE-HHr""" ......  EsBr'y
reconnaissance plus profonde. Tou- T Afin de ïoVl 2 ^
ré^Lllede0nvrCrmcomB0aUrZ,r Paraso1’ 20 cts' P' Rochon. prompt,tude et jioncfnaltTquatre

bienfaits; toujours votre nom sera ----- *----- nouveaux commis ont été engagés.
pour nous synonyme de bonté, de H ne faut pas retarder si vous vou-* ' a lbaluez
charité, et toujours, Monseigneur, *ez avoir un habillement tout laine 
nous proclamerons votre zèle, votre P°.ur homme à $5, chez I\ Rochon,

(dévouement, votre mérite et vos coin des rues Rideau et Nicolas.

i

B. G. 466, IIUI! SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

Que chacun achète des billets de

vendus à la semaine par

OHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de noire agent 
avec des échantillons.

Québec pour la possession du pou
voir une lutte acharnée et désas ADX FAMILLES ! !Le résultat a prouvé que le chif- 

pour les intérêts delapro-|fre de 150 conservateurs qui onttreuse
vince, et dans le parlement fédéral [abandonné leur parti dans Cham- 

Tinfluence de Québec auprès du | bly est assez exact, 

gouvernement régl ant, qu’il soit 
conservateur ou libéral, sera nulle.

Epiceries !;Coupons à moitié prix pen-
Epiceries I 

Epiceries IÇA ET LA
On se rappelle avec quelle injustice 
la province de Québec a été traitée 
par M. Mackenzie, alors que se |tour dans la Capitale, 

forces étaient à peu près également

Grande RéductionL’honorable M. Foster est de re-

CIIEZ
L’honorable Thomas White est 

attendu à Ottawa avant la fin de la 
semaine prochaine.

N. A. SA YARDdivisées, comme nous prévoyons 
qu’elles le seront malheureusement 
après les prochaines élections fédé
rales.

Un seul prix

Notre confrère M. James Mullin, 
Nous voudrions nous trompei du Free Press, se rétablit assez rapi- 

dans nos prévisions et nous faisons dement, 
des vœux pour que le danger soit 
écarté. Par qui et de quelle ma
nière le sera t il ? Question com

ité 16 courant uqe adresse a été 
présentée à Sir Donald A. Smith 
par les Canadiens actuellement à 
l’Exhibition Coloniale à Londres.

ennes 20 cts. par

plexe et difficile à résoudre.

ELOQUENCE SACRÉE Le Dr Bergin est de retour de 
New York où il a terminé les né
gociations pour la construction du 
chemin de fer Ontario et Pacifique 
Les travaux de cette ligne commen
ceront bientôt.

Une lettre de Tadousac dit que la 
coupe du bois a été considérable à 
Chicoutimi. Aux chantiers de MM. 
Price 300,000 billots ont été coupés; 
de 60,000 à 80,000 à la Grande Baie; 
12,000 à l’Anse Saint-Etienne ; 80, 
000 au Sault au Cochon.

-

lai sermon prononcé par mon
sieur l’abbé Bruchési, lors de la 
remise du Pallium à Mgr Duhamel, 
a été fort remarqué, et méritait de 
l’être. Jamais encore, croyons-nous, 
les catholiques d’Ottawa n’ont eu 
l’avantage d’entendre la parole ar
dente et convaincue de ce jeune prê 
tre que Montréal et Québec ont pu 
souvent apprécier.

Ici, les circonstances et l’auditoire 
avaient un cachet de solennité et

avec

& N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray. 

| Ottawa, 16 juin 1886—lan
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(SUR LECOQ
ïït R DU NOM
irval ne farda pas à 
rit Martial s’élancer 
parler.
ra....Sa visite n’avait 
ne demi-heure, et 
il allait s’éloigner, 

s avoir salné le ha
nta la côte et rentra 
leur.
sons-nous ici ? dc- 
te Médie.
tisse-moi !....répondit 
111e Blanche ; tais-

îdait an hant de la 
e un bruit de roues, 
lents de chevaux, des 
ets et des jurons, 
ttes annoncées par 
ni portaient le mo- 
iffets de M. Lâche- 
ent.
Martial l’entendit de 
ir il sortit, et après 
M. Lachenenr, son 
inenu et Marie-An-

>nde aussitôt s’em- 
rrasser les charrettes 
mt. aux mouvement 
rquis de Sairmeuse 
qu’i! commandait 

il allait,venait, s’em- 
ait à tout le monde, 
moments ne dédai- 
donner un coup de

is cette maison chez 
111e Blanche... .quel- 
in gentilhomme.... 
mgereuse créature 
3 tout ce qu’elle

ten....une troisième 
paraissait, traînée 
levai, et chargée de 
et d’arbustes, 
arracha à Mlle de 
tn cri de rage qui 
l’épouvante dans 
lte Médie. 
ï !....dit-elle d’une 
omme à moi !.... 
m’envoie un bou- 
elle, il dépouille 
Sairmense. 
s-tu donc de fleurs 
larente pauvre, 
te eût voulu répon- 
l’eut pu.
t....Et cependant 
gnit à rester là 

heures, tout le 
lut pour tout ren

és étaient parties 
t moment déjà, 
artial reparut _sur 
raison.
l’avait accompa- 

rient....Il semblait 
décider à partir.... 
cependant, et s’é- 
ent, comme à re
ine, restée sur la 
sait un geste ami-

arler à cette créa- 
11e Blanche.—Yi- 
:e....il le faut.... 
i en douter : si 
fut trouvée en ce 
êe de la voix, Mlle 
laissait échapper 
iffrances qu’elle

t du bois où s’é- 
i Blanche, jusqu’à 
>n de Lachenenr 
lent mètres d’un 
>ente, sablonneux, 

entrecoupé de 
ones.
le Blanche 
anger tontes ses

is franchi le quart 
déjà elle regret- 
de s’être montrée 
t plus à reculer, 
trout, sur le seuil 
ait l’avoir vue. 
it qu’à profiter 
'Ute, pour se re- 
nposer son visa-

: lèvres son meil- 
doux sourire, 

rda Marie-Anne, 
ait embarrassée, 
op de quel pré- 
isite, et pour ga
lle feignait djê- 
e, presque au- 
lédie.
livre

ir.

une

ita. «
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EAU ET FEE ! 
wjomiis

$60 en ^frimesproduisaient Villusioti inilic t *! ' f- ' 
voguant vvvs u;iu ile enciiniiL <\

Enfin Lianor, Sépulvéda, ha vit -i. S.t- 
tyuvun devenu un bel adolescent prus | io 
aussi fort que Pantaluono, s’iust-u.w..t 
dans l'appartement du château. nous

Lalli et Tolla tenaient par la main le» journal aussi comp let que les
deux beaux enfants de Lianor. Los passa- grands journaux de Montréal, leur
gers disséminés dans le navire partagé en donnant en plus les nouvelles loCB-
cabines, occupaient des logements en rnp- jes d’Ottawa et de Hull. Le main-
port avec leur nom et leur fortune. tien d’un journal de ce genre coûte
Iæh esclaves entasses dans la cale devaient beauc0Up d’argent et D0US venons

„ ,, . souffrir de bien des douleurs, et les at ten- Hom-m.-inr à pUn»
Vasco de Gama scella un nouveau pacte daiont avec uuo résignation approchant aujourd hui demander a ceux

d’amitié avec le roi de Cochin Triumpara. de la torpeur. qui désirent vOir un journal
Une couronne d'or, un collier d’émail, des Au milieu des pavillons portugais me- français réussir à Ottawa et
cadeauxmagnitiques séduisirent vite ce ]ant leurs couleurs éclatantes avec celles à Hull de faire leur part en
prince naturellement confiant et bon. En des nations amies, une bannière de soie payant au moins quatre mois
échange dos présente reçus, le roi deLo- roUge 8ur laquelle se détachait l'image d'un d’abonnement d’avance. Plusieurs
chin fit don à Vasco de Gama d un besoard cruoitjXi fut arborée par le maitre du navi- . rnmnTtrintPS sont étonnés
tiré de la tête d’un étrange animal appelé re André Vasco. Le vent se leva, les voi- de ?os. compatriote» sont étonné» 
le Iiulgoldoph. Mais l’alliance de Trium- ie8 8-entièrent, le dernier signal do la que les journaux anglais réussissent 
para et du Portugais no pouvait que ré- manœuvTe fut donnée ; une clameur im- plus facilement que lfS journaux 
veiller la colère du Samorm de Kati-Koût ; mon8e]ui r(îpondit d„ Port de Cochin ; les français. Il ny a pourtant rien 
celui-ci assemble cinquante mille homme à derniers amis qui,sur le pont échangeaient d’étonnant, car nos concitoyens an- 
Panaini, situé à seize lieues de Cochin ; le ieure ailieux, se serrèrent le» mains ; les glais aident à leurs journaux 611 
Iieuplo s'effraie ; Triumpara le rassure, se una regagnèrent les canots éparpillés nu- payant leur abonnement d’avance, 
met en campagne suivi d un de ses neveux tour du navire, tandis que les autres ap- veut mip le journal français
celui-ci meurt ; le roi do Cochin blessé se .)Uydg sur le bordago du vaisseau les sui- , . faiunna Ho mâma ^
retire dans l’ile de Vaipt, en abandonnant va,üat du regard. réussisse,^ faisons de même,
sa capitale que brûle le Samorin. Sans doute ils les enviaient, en pensant Afin d engager U il p us grand

Mais le roi do Portugal n’oublie point qU'iia allaient revoir la patrie, mais ils ne nombre de nos abonnés à nous 
son fidèle allié ; une nouvelle flotte quitte jMmvajent s'empêcher de songer aux payer BU8 moins line piastre d’a- 
Lisbonne sous les ordres d Alfonso d Al- danger8 qU0 pouvait offrir une traversée varice, nous avons décidé de tirer 
buquerque et d Antonio de baldana^ Ils ,nanqUée par tant d'étapes lugubres, si- aux dés une somme de 850. Ce 
trouvèrent .Cochin brûlée, Tnumpara as ^lée par des sinistres dont le souvenir onPa lip,, aussitôt nue 200
siégé dans son île. A peine celui-ci apor- „ttristait encore les gloires de la conquête, „h„^nxa a l’éditinn minti
çut-il l’escadre que montant sur le plus lla évitaient de laisser deviner cette abonnés, soit à 1 edition quoti- 
haut rocher, il cria en élevant les bras ; préoccupation de leur esprit ; mais ils n'é- dienne, SOlt â 1 edition neMoma- 

—Portugal ! Portugal ! # taient pas seuls à en souffrir, et André daire 110US aurons payé $1.00 pour
Et les soldats do l’escadre répondirent Vasco adressant h un de ses camarades un abonnement d’avance à partir du 

avec un égal enthousiasme : adieu amical ne put s'empêcher d ajouter : 1er juin 1886. Le FfÇll de chacun
—Cochin ! Cochin ! —Merci de vos souhaits, Martin», Ma- pour $].00 donnera droit à un COUp
Triumpara rendu à ses Etats, délivié de nuol Sépulvéda ikus a fait perdre un temps d dA I ps 850 seront divisées eil 

l’oppression du bamorin témoigna sa re- précieuXf et „ous nous embarquons un 7®:, ®*ri . «OS nnn r 1 a nhis hlu l 
connaissance au roi de Portugal, en lais- mojg dug tard j trois primes . $25 pour le plus xiaut,
sant Albuquerque bâtir h, Cochin le fort —Bah ! répartit Martim, voua allez vers 815 pour le SCCOnd, $10 pour lfc 
Sandiago, puis une église dédiée à Saint- lo cnp de Bonne-Espérance. j troisième. Le tirage aura lieu tout
Barthélemy. —N’oubliez pas qu’il s'est appelé lo cap probablement vers le milieu de

A partir do ce moment, Cochin prit une du Désespoir ! ' juillet, aussitôt qite 200 abonnés
importance presque égale a celle de -oa- Vusco secoua la tête pour chasser une auronl payé, et ainsi de suite de 
quéli,,uT<Cn»vire,10ll un t<lKu" I’ré"cc,uPatiun in-P-St-euse S„v le ,K„,t U moig en m'i$ à mesure qu’il y aura 
rope lea autre* (les Iles. L'excellence du w“!r les pZiHeZct àu’mûmo0 moment d’autres séries de 200 complétées 
mouillage y facilitait les transactions. le navire, ancres levées, voiles tendues, Le tirage se fera dans une salle pu- 

C’était de là que Manuel de Sépulvéda ^liasa légèrement sur la mer et parut blique à Ottawa et à Hull et sera 
devait s embarquer pour le Portugal. , prendre son vol comme un oiseau gigan- annoncé d’avance. Les billets de 

Depuis le moment ou son man lui avait teSqUe ' ceux qui ne pourront être présents
annoncé le depart, la jeune femme parais- Du château de poupe où elle resta tout ser0nt tirés comme les autres, 
sait revivre. En quittant lus Indes, il lui ]e jour assise, Lianor sentit pour la pro-i 
semblait qu elle laissait une part de son ,nj^re f(,j8 do,)Ujs |ti jour de son mariage , 
fardeau do douleurs, sous lequel tant do i'espoir lui rtivenir au co ur, 
fois elle était tombée, se relevant sans ces- E1]ti avuit soif de rentrer en Portugal,
se avec le courage que communique a 1 a- d-ümbrasser son vieux père, de lui mettre ! Province de Quéüec, ) JOHN BRECKON, 
me une foi indestructible. ses enfants dans les bras ; de pleurer près

Savitri rayonnait ; Pantaleone de ha de iuj| 6al)8 riol, ]uj reprocher, mais d’in» 
manifestait sa joie par 1 empressement piOVür son aidé, après lui avoir sacrifié sa ,, , , , • ...rJZnV1 ‘WaW,t d“ dCtM‘3 dU vie- .-«'..jds SéuuU no !.. vit « jeu,,» “lüH^mN PhSMÎ'e ML 

chargement. 31 adorable ; elle retrouvait subitement NINr pnupAwv IWenHenr*; h savoir-TonnâtdTriXT”-!"™ r^111;18 cu“<i>"u* n»Huu»e vue , Toutes droits titre et intérêt des dite
empoT^it de Sir» or ttV.. ,derror?^ ; tüSST , ^T*8"? d“s Ct »"X *«*«?*. «
de‘ ™":ca vSttdmmuto E" d<fil doa crai,,lu" du <l»oIque» mm, I oJZorcëauxde'u'emZZZ’décHlcom-
achetéaàGoa.Sepulvédaaviutfaltdun.mdvi J0 cotte date (lo février <|m lie rappelait ; me sujt 4 savoir : comme la moitié sud du 
a Koulam ses produits les jdus raies en qUe trop les retards imprudents de S< pul- lot numéro neuf, dans le quatorzième rang 
épices et en parfums. ..... véda,ut des pressentiments d’André Vasco du canton de Hull, et connu dans le plan

v ainement lo maître du navire lui repe- ie commencement du voyage s’annonça officiel et livre de renvoi du dit canton de 
tait que 1 attente de ces marchandises pou- 8<)Ua loa ,nuiHeur8 auspices, 
vait, à l’ejKjque où 1 on se trouvait, en- La mer unie et bleue le ciel jmr, un
traîner un péril sérieux, Sepulveda sum- Vent favorable, tout concourait à en truie- ! neau, payable sur tonr phosphate extrait 
porta, et s’obstina à attendre des objets njr dans pàme de8 passagers la sécurité et de ce lot. 
dont l’envoi se trouvait retarde par des |*esiratice.
commandes sans cesse augmentées et re- La côte n’apparut plus bientôt quo 
nouvelées. semblable h une masse confuse ; les mun-

Pantaleonc et Lianor qui connaissaient ^ coUvertefl de bois, les collines cul- 
lea dangers do la mer .à certaines époques tivéea 8U perdivenfc dans l'omi-iv, à mesure 
de l’année, ne réussirent pas mieux dans s'augmenta lu distance ; puis l’hoii- 
leurs instances que maître V asco deC.amn, %on se confondit avec la mer, laissant Mot- 
capitaine du navire, et I on perdit près de ter K, ,.egard 8ur dc8 vapeurs confuses. La 
deux mois à attendre a Cochin les mar- nujt descendit amenant avec elle un hou- 
chandises de K’oulam. verain repos, et quand les voyageurs on

Koulam était encore une récente con- 8()rtirent, autour d’eux régnait une im- 
, me nsi té sans Ixr lies.

Longtemps avant 1 époque ou les 1 ortu- ua lais8..rent au n<-rd les fia va soumis à
gais abordèrent aux Indes, tout*; la cote domination du roi d'Idnlcain, pu-s la
de Malabar se trouvait réunie sous un seul viUe do Be,ixïln dont Sépulvéda c .mm.m- 
pnnee, apjielé Sarana Périmai. Ce fut da jadia la citadelle avant duvo r le g«»u- 
sous son règne que des Maures venus de vecnement de Diu. 
la Mooijue découvrirent les Indes, et am- ljQ naviro d^,,assa les ruin-s 
vèrent à Koulam- Sarana embrassa leur ,)eu éloignées de Tauà. Cotte vu,,, vui 
religion, et résolut de faire le pèlerinage fut jadis une des pluslmpurUmtcs du la 

la Mecque, après avoir partage scs cête, avait vite déclinée depuis la con-,ti - 
Etats entre sa famille. Il no se réservait ^ Autrefois trois mille trois cents édiii- 
que douze lieues près de la mer, et il en cüg de «panh se trouvaient occu[»éa par dt s 
fit présent à son page, lui remettant son ouvriers tiK8iiet deR toiles d’or, d’aigentou 
glaive et son turban en signe d auL.nté. de 8oief maintenant les maisons croti- 
Les derniers ordres qu’il donna a ses lie- aient aur le8 métiers brisés, et les tisseurs 
ntiers furent do reconnaître le page p<»ur avajüut fui dnn9 l’intérieur des terres, 
leur chef ou Somonn ; les seuls princes Sale(-.de dispaxa.it. et avec elle les roches 
de Koulam et de Canaor furent exemptes à I nspect fantastique dont la plus haute 
de ce vasselage. Le Samorin résidant à rüpré8cnte un fabuleux animal de pierre,
Kàli-Koût les navires oublièrent vite la mvnolitho géaIlt dominant la mer qu’il 
route Koulam ; les vaisseaux d Eim.pe y gemble muimcer, tandis que des olx-lisques 
manquaient d abri et les seules embarca- nftturela et de9 lmvs8UH énormes lui font 
tions qui pussent y aborder étaient les une ceinture d’une architecture imiMisnutv. 
bateaux légers des naturels, qui, privés de L(J |mvire dép&8Bl} Cambaye où le roi do 
quille», i»vvemnent à a avancer juaquau Port . uue f(irtereaae qui,

FEUILLETON Quelques uns des avantages
Voilà maintenaut d'fiüü mois que 

servons à nos abonnés un DES52

LA FILLE DU VICE-ROI CELEBRES
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
MARCHANDISES DE FANTAISIE

I)e toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à lu portée de toutes les 

bourses, i.e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25< ts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amcrs de trois Uemlards.Grand Sacrifice !

2e Avantage—Les ‘ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mpis seulement des plautee de nos campagnes, comme houblon, jiisseï lit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus j opulaires.

------AUSSI------
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun dangerLUNETTES
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

purificateur du sang.puissant

De première qualité à grande ré
duction, chez

1
5e Avantage—Pour ouvitr l’appétit, et aidér la digestion, les “ Amers Indi

gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSL. N. D ORION, LOTERIE NATIONALE160 RUE PRINCIPALE, HULL.
GRANDE REDUCTIONDE

NI. LE CURÉ A. LABELLEGEORGE THOMAS Photographies grant eur

CABINETEPICIER,î
VALEURS DES LOTS

Première strie • 850,000.00
GROS LOT - 810,000.00
xitme etrie ... 810,000.00
GROS I.OT - - 82,500.00

$2.00 par doz.85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

chez

GRAND TIRAGE E1NAL
—DES—

1 ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi plet et le meilleur marché d’Epice
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Dor ion <fc
DelormeI T I SSDe la Cour Supérieure—Montréal Cigares de choix une spécialité.h DE (JETTE LOTERIE

Le U AOUT prochain HO Hue Snarls et 569 Rue SusseïI de la Cité d’Ut-District d’Ottawa. 
No. 2346. Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction -,garantie.

Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
BilletsVoitures! Voitures! Tapis, Tams, Etc

COUT DU BILLET
Première série • • 
Deuxième série • •Voitures couvertes ou decouvertes. 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
J e répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

.■e sollicite le patronage du public en 
général.

MAISON DE TAPIS- 81.00 
• 25 cto

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 ctt pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
Hull, comme lee lots numéros 9b et de ; 
sujet à une royauté de Jb contins par ton- /yi*nt le olne grand assortiment, les 

lecn; valerrs, et les plus bas prix on 
fait de

?os, iTolarts, Rideaux,2o. Dans et sur et au-dessous de ce 
certain lopin ou morceau de terre décrit 
comme la moitié est du lot numéro 14, 
dans le 7e rang du canton de Templeton, 
dans le comté d’Ottawa, et connu aux plan 
olïicielet livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lot 14a.

3. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme les mo - 
liés nord des lots 16 et 17, dans le septième 
rang du dit canton de Templeton, et con
nu aux plan officiel et livre de renvoi du 
dit canton de Templeton, comme les lots 
numéros 16a et 17a.

4. Dans et sur et sous ce certain loj in 
ou morceau de terre décrit cerame la moitié 
nord du lot numéro 10, dans ie 8e rçng 
du dit canton de Templeton, et connu aux 
plan officiel et livre de renvoi du dit canton 
de Templeton, comme le lot numéro 10a, 
pour uue période de 30 ans, à compter et 
computer du 21e jour de janvier 1878 ; 
sujet à une royauté de 50 centins par ton
neau surtout le phosphate extrait et enlevé 
du lot en dernier lieu mentionné durant la 
dite période.

5. Sur et sous ce certain lopin ou mor
ceau de terre décrit comme la moitié ouest 
du lot 15, dans le 8e rang du dit canton de 
Templeton, comme le lot numéro 151».

6. Décrit comme la moitié est du lot nu
méro 10, dans le neuvième rang du dit can
ton de Templeton, et connu aux plan offi
ciel ( t livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lot numéro 10a ; 
sujet à une royauté de 50 centins par ton
neau sur tout phosphate extrait et enlevé 
du dit lot en dernier lieu ment onné.

7. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme la moi
tié ouest du lot numéro 25, dans le treizié
me rang du canton de Templetoa et connu 
aux plan officiel et livre de renvoi du dit 
canton de Templeton, comme lo lot nu
méro 256.

8. D ns et sur et sous ce certain 1 pin 
ou morceau de terre counu et d erit 
cr mme les lots 22 et 23, dans le treizième 
rang du dit canton de T« moletou, et la 
moitié nord du lot 23, dues le douzième 
rang, et connus aux plan cffi ûel et livre de 
renvoi du dit canton de Templeton, comme 
les lots numéro 22, 23a 236 tn izièrne rang 
et 23a douzième rang.

Vente au bureau du rég straleur pour le 
comté d’Ultawa, en la cité de Hull, le UN
IEME jour d’AOUT prochain, à DIX lieu- 
rt s de l’avant-ra di.

(lotn Icl»e**, Pôles, CAarnlinre» 
et Manble* de tonte Morte,

Pour pir les lisons. à la
ALFRED MATHIEU, MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

118 Kne SP A KM 8.No. 380 me Clarence, Oltaw
24 juillet 1885, la

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment deg Ottawa,

TAPIS de BRUXELLES
GRAND ASSORTIMENT -----ÜT DE-----

TAPISSERIEMe Chapeaux, de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Hlaekirtok, <£r.
CHEMIN DE FERf Voyez-les avant d’acheter. (iCANADA AMFde

CHAPEAUX DE SOIE Harris & Campbell,Dans les derniers goûts. LA
CHAPEAUX ET CASQUETTES

POUR CLUB.
VOIE LA PLUS COURTE

SNTliS

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points i l’est.

A CONVOIS a PASSAOKBSi 
Tous Jours *

CHARS PULLMAN.

EUE O’CONNOB.

Oapolf* et direnfaire* «le ca
outchouc pour Dames et 

Mensfeurti.
FONDE EN 1837

GUPKEAUX A cTmËNT ET A CHAUX 
DE HULLtas. Rue Rideau

signé attire l'attention des entre- 
et des autres intéressés sur les

Le soussi 
preneurs l 
mérités du

rivage.
Les rois do Canaor et de Koulam cotn-

deux fois assiégée par les Turcs, est ce- 
„ , . . . pendant demeurée fidèlement soumise aux

prenant quelle perte leur faisait éprouver , aucceS8eura d’Alhu.iueraue. Sur la même 
l'éloignement des etrangers, envoyèrent k y maj8 lu8 nu llovd, J0 navire signal 
Cochin une députation vers Alvarez Ca- 1(jfl torreg dtiS puissants Mogoli, les 
bral, afin de le prier d approcher de leurs |n(jg do Cilxemcnt et de Xael, tributaires 
côtes où il trouverait des epices k meilleur de peœpire IM,rtugais. Ils dépassent la 
marché qu’k Coelmi. D Albuquerque, pro- porgQ et lti KO]fe a'Ormutz où la pèche <le> 
fitant, des bonnes distillons «lus rois de leg entretient une population immvn.se 
Canaor et de Koulam, se rendit b cette efc 8ulfit ,x la coquetterie de toute I 
dermere ville, y prit la cargaison de deux I meg de l'Europe, 
navires, et y créa un comptoir et y laissa 
un facteur et vingt-six hommes.

A partir de ce moment, quoique les 
bâtiment hésitassent k jeter l’ancre dans 
le poit de Koulam, le commerce entre 
cette ville et Cochin ne cessa du grandir.

Les jours, les semaines passaient,le mois 
de janvier s’écoula tout entier et le char
gement de Sépulvéda ne s’achevait pas.

Enfin les derniers barils, les boucau ts, 
les cou fies de pailles et de roseaux s'en
tassèrent dans la cale, et l’on put fixer 
l’heure de lever l'ancre.

T. W. CURRIEB, Raccordement à ls gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et lee trains da chemin de fer 

Hudson, dont les lignes s'étendent 
et aux villes de 

et New-

CIMENT DE HULL Delà
jusqu'aux Provinces mari tin 
Nouvelle Angleterre, Troy,

et

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Ported, Cliashls et «le 
Alois de Sciage aux

adaptation pour les travaux de ma- 
cerie exposés à subir l'influence de 1 eau. 
oua.Mgné peut fournir les certificats des 

ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marc hé

Albany

Juta 1885* les trains oir-
it:

Att. A 
11.80 
8.20

A partir du 29 
caleront comme su
Partant «l’Ottawa.

8.00
4A0 p.m.

Montreal.
P-m-Bios. 186 et 188, BUE RIDEAU,Los passagers laissent k leur gauch l'A

rabie déserte, à leur droite Basson, assise 
paresseuse au fond du golfe ; des fleuves 
dont la source est encore inconnnuo. 
mer Itouge est loin, et ses dernières eaux 
baignant la cité de Suez se sont confondues 
avec la mer. Le Taurus et la Mecque sont 
invisibles ; mais les Portugais saluent les 
soixante-dix palmiursqui abritèrent Israël, 
et la fontaine jaillissant k la voix de Moï
se. Le mont Si liai" appuiait, couronné des 
feux du soleil couchant. Lo navire vogue 
sur la mer, il fuit comme une flèche ; le 
voilà loin déjk de (lardafu, d’Arquico* de 
Suanquem, du fatal royaume d’Al>:issifi 
jHiuplé de tribus nomades préférant l’om
bre de la tente à celle des palais. Le vais
seau double le cap situé nu sud, court le 
long de la côto africaine, où croulent les 
restes do Zeila bouleversée par la terrible 
guerre que lui font les Ranmgiuiis du roi 
d’Ethiopie, cette Ethiopie d’où partit la 
reine de Saba j»our venir k Jérusalem con
templer la gloire du roi Salomon. Ce fut 
également d’Ethiopie que vint Caudsco 
qui fut instruit dans notre foi par l’apôtve 
Pliilinpe. Lo vaisseau court, il vole sur la 

dont la teinte bleue s’assombrit du
rant le jour, et qui, j tendant la nuit prend 
une teinte de pourpre mêlée de lueurs 
phosphorescentes.

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues W al les et Rideau Pr’l'tlr Montreal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. h i
12.20C. B. WRIGHT, Hull, P.Q ;:ï

Te ua les convois à passagers se rendent due 
lament à Montréal, sans changement de char 
ni de looometive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
lean avec le

Tous ces différents genres de bols seron 
vei.dus

Au prix de la manufacture, 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

VFHAUT, D'ETRE REÇUES
in quittant uuawa 
raccordent au Co 

train direct pour Toronto et toutes les 
station* intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heu

tin se ra 
direct10,000LOUIS M. COUTLEE 

Shérif,Bureau du Shérif. 
Aylmer, 27 jail et 1886 ires du soir, 

ain partant de Montréal à 8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES ™tt‘darGne,N,».y=;rJ2 S#
^ , . , field, quit taut Boston viâ Lowell àDe tous genres et de tous; vit Pichburg à 6.00

| 4.30 p.m., arrivant 
I matin.

Le tx
que frétait Sépulvéda pour 
Lisbonne, était un des plus

Le navire 
retourner k 
grands qno l'on eut encore construits. 11 
le fallait en effet de dimensions énormes 
pour contenir non seulement les richesses 
et les marchandises de l'ancien gouverneur 
de Diu, mais encore les passagers dont le 
nombre atteignait six cents : Sépulvéda, 
sa famille et sa suite, des esclaves des ser
viteurs appartenant à des nations diverses, 
des voyageurs rentrant en Europe.

Le navire ressemblait k une cité bruyan
te. La magnificence des bâtiments de co 
temps aidait encore k l'illusion. Loin d’a
voir comme aujourd'hui un pont sur le
quel on.ne trouve place que pour la ma
nœuvre les châteaux de poupe richement 
construite, ornés de sculptures, de peintu
res rechaussées d’or, toutes ces merveilles 
(étincelant de loin sous un soleil admirable,

7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 duThomas Leblanc,
TAILLEUR

prive.-------- :o:--------
Nvmt voiioiiH de recevoir le 

* uni bel ttHworUraeiii 
% toile» pelote» et doreee 

poor fendre» qui ait 
«a irai» eteImporte en Canada

Aussi, assortiment complet et varié de : CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
JET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pasaagora pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans tirais extra 
le passager ait à b’en occuper.

Le bagage est ehéqné pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaur du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin-

Le départ et l’&mvée des traîne sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8L1Y,
Géras

Pt Inture»* II aile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

igi. Tous les outrages sont exécutés 
sous la i urveillsnce n ême de M. Philibert. 

Uneevisite est sollicitée..

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

%
rue

JACOB ERRATT
G PHILIBERTMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

lité. as RIE RIDEAU.
| N. B.—Voyei le» échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine--

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE* OTJLAWA.

À. G. PEDBN,
Agent gén. dee pass .gsrs, 
> i iiaoût 8U

I (A continuer.)
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CARIES PROFESSIONNELLES—Nous sommas dans les mains de Dieu 
et je m'en remets à sa garde. Ne tentez 
plus maintenant de m'abuser sur la gran
deur du'péril, je suis prête à le braver, 
j'aurai le courage de le regarder en face.

Au même moment Pantaléone pénétra 
dans la chignbre.

—Eh bien? demanda Sépulvéda.
T—André Vasco, en présence du péril 
qui nous menace, parle de regagner les 
Indes. Mieux vaudrait en effet chercher un 
abri dans la baie de Cambaye que d’af
fronter ce cap.terrible. Les marins rem
plissent leur devoir, mais tout présage 

tempête effroyable à laquelle le 
re ne résistera peut-être pas.

En effet, Vasco, épouvanté par la vio
lence des vents contraires qui menaçaient 
de le jeter sur les côtes do la Cafrerie, ro 
demandait s’iTine serait pas'prudent de 
s'éloigner du cap. Mais à peine en eut-il 
formé le projet que la tempête fondant 
sur le navire «l'enveloppa soudainement 
d’éclairs ; la foudre gronda sans interrup
tion ; des trombes de vent soufflèrent, 
emportant des lambeaux de voiles. On 
défendit comme on put les antennes ; 
l'usage de la'rame devint impossible ; il 
fallut attendre, dans une impuissance 
pleine d’angoisse, l'apaisement de la mer. 
Mais loin de se calmer durant la nuit 
l'orage redoubla de furie. Sous les efforts 
du vont le gouvernail se brisa ; les milts 

is tombèrent avec fracas en 
Pendant

OTTAWA
Val lu et Adam

AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau *'e Qué

bec, s’occupera au-si des affaires requé
rant son eM»T>t1on dons cette province.

A. A. ADAM

Dr «.lfreri Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne residence du Dr Prevosi

l.î A. Olivier
AVOCAT

—Encoignure dcr rues Rideau -1 
, ss. - , Rin.-a d’Eg; sou, Ottawa, Ont. 

r s t 4 runER

Sir J NmÜjla
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Kiev»* Collège De: u r» de PhUadel- 
i hiv, hct-noi'1 pour li Province de Qué- 

;>»<•, »;t iii ivmé lu •• Royal Col- 
vi* Lient..i Mirgeons” 

rVOutario,
/■,)./1 res mes Rideau (t Sussex

9 à 5

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
oscillèrent, pui 
écrasant plusi
qu’on tentait de paver à ces désastres la
membrure du navire craquant de toutes I jir 1,. < oyt<‘i»x l>revoe't 
parts embarqua une masse d’eau si c<msi- , u<> [> t.y Ou* va.
dérable que cent hommes ne suffisaient S DK BU Rb AUX 6. à 10 a. m.
pas h l'épuiser. I ' 1. à 3 p. m-

Une terreur sans nom s’était empaiée • „ *. 6. à 8 p m.
passagers. Les femmes poussaient dus ----------------------- --------------------------------------

cris d’épouvante, les hommes plus «iIon- Miu'i'eiigull, Mactloug 'U & Bcîcourt, 
cieux dans leur désespoir, souffraient J AVOCATS, PROCUREURS
peut-être davantage Chacun d'eux «on- Onlaiia et Quriwo.
géant aux liens qui le retenaient à la vie :
les sentait plus violenta et plus chers. | “Scottish Onburio Chambers com der 
Fray entouré «'efforça,t de rassure, R.
les malheureux en leur parlant de la mi- Frank M. Maodoüoall.
séricordo divine. Chacun d’eux se frap- y a. Bilooubt, L.L. M

D'IMAGES, MIROIRS,ours matelots. Heures >tv bureau
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDEES 

PAYABLE TANT L4 SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venir me faire une visite,
Et vous vous f'imrirnrrei

âO A 2 > |iar veut.
an moins de

pant la poitrine commençait une confes
sion entrecoupée par des pleurs.

Les commandements de la manœuvre, 
le fracas do la foudre, les mugissements 
du vent roulant le navire comme une épa
ve étouffaient à peine le bruit des sanglota.
Parfois une vague haute comme une mon
tagne, s'avançait ; creuse nu dessous, sur
plombante de la crête, elle s’abattait sur 
le pont, roulant les hommes dans ces plis 
et retombant dans le gouffre avec ses vic
times.

Au fond du navire les hommes travail
laient sans relâche et sans espérance.
Après s'être efforcés d'épuiser l’eau pour 
alléger le navire, ils en vinrent, sur l’or
dre d'André Vasco, à lancer h la mer une ; Paul T. O# l>nm»ln
partie de la cargaison. Du bastingage au- INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
quel il se cramponnait, Sédulvéda vit je- ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
ter à la mer les épices rares, les parfums PROVINCE DE QUEBEC
précieux embarqués à Cochin. Car c’est. Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
alors qu’il comprit quelle faute il avait niera, division des lots de fermes exécutée 
commise en demandent à Koulam des pldU.8 Hall. Réel-
provisions dont la remue avait empeché dence . Krng-B Road, HulL 
de profiter d un vent favorable. Il assista 
froidement à ce désastre qui ne lui enle
vait du reste qu’une faible partie de sa ‘ 
fortune. En ce moment, il ne songeait ‘ 
qu’à Lianor et à ses enfants.

Pantaleone de Sà et Satyavan étaient 
restés près d'eux.

Fray José vint un moment les rejoindre 
et la jeune femme lui demanda :

—Sommes-nous perdus ? mon père.
J’ai besoin de savoir la vérité.

—On est parvenu à relever un peu 
le navire en sacrifiant la cargaison. Vasco 
a décidé qu’il fallait également jeter à la 1 
mer les obusiers et les armes. Chaque j 
homme n'en gardera qu’une avec une 
petite provision db poudre. Tout espoir 
n’est pas perdu, nous sommes près de la A Rochon, 
côte ; si le navire se brise, les hommes so ' 
sauveront.

—Le croyez-vous, mon père ?
—Oui, dona Lianor.
—Dieu soit loué alors, mon père ! Dieu 

qui sait combien peu de prix j’attachais 
aux richesses de Sépulvéda.

Mais comme si la tempête voulait don
ner un démenti aux promesses consolantes 
du prêtre, un coup de tonnerre, plus vio
lent que tous les autres, ébranla le navire 
désemparé, craquant de toutes ses plan
ches ; un bouillonnement terrible so fit 
entendre, la mer l’assaillait en dehors et 
achevait do l’envahir en dedans.

—Nous sommes perdus ! Miséricorde ! 
confession I

Tel fut le cri poussé par les Européens 
et par les indigènes chrétiens, quand ils 
sentirent le vaisseau osciller sous leurs 
pieds. Lianor, Savitri, Tolla, Lalli tombè
rent à genoux, et, après les avoir bénis, fray 
José remonta sur lo pont. .t

—Priez ! avait-il répété aux femmes.
Quand il rejoignit Sépulvéda, Pantaleo

ne et André Vasco, celui-ci ne conservait 
plus aucune espérance de sauver lo na-

On mit une embarcation à la mer. Mais 
la colère des vagues était telle, les flots se 
brisaient sur les récifs avec une telle vio
lence que la chaloupe courait grand risque 
de se briser sur les écueils de la côte.

Avec le sang-froid dont dépend le salut 
des passagers durant les terreurs d'une 
scène de naufrage, André Vasco donna les 
ordres pleins de sagesse et de résolution.
A côté de lui se tenait le moine.

L’un ordonnait, l’autre bénissait.
On descendit dans l'embarcation l'or, 

les pierreries et les objets les plus précieux 
appartenant à Sépulvéda. En même temps 
des passagers s’emparaient de la chalou 
et s’efforçaient de la diriger au milieu 
tumulte des vagues et des dangers présen
tés par les pointes aiguës des récifs 
qui semblaient défendre cette passe dan
gereuse.

Sépulvéda courut à Lianor : la soute
nant d’un bras, il portait ses deux en
fanta.

Pantaleone de Sà guidait Savitri, tandis 
que Lalli et Tolla, en pleurs, suivaient 
Satyavan qui montrait un courage au-des
sus de son âge.

Sur le pont, à côté l’un de l’autre, se 
tenaient André Vasco et fray José.

L’un récitait à voix haute le Miserere, 
l’autre donnait des ordres sévères afin que 
l’embarquement se fit sans désordre. ^

(A continuer.)

Dr Ci O. Stackhonte
DENTISTE 

M. le Dr 0. G. Staekbouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Spaiks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à eon patient en ee servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

N. B.—.,.le vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AKMOlll, 
482 rue SiiRsex.

HENRI MASSECARTES PROFESSIONNELLES
EPICIER et BOUCHER

BULL
COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à demi ' 1

F. Thon Desjard ins
•NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésoiner du comté d'Ottawa 
Pureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières. Chemh de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTEJ. Malcolm McDougall, B. U. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.

ENTRE1
Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
RUE

Koclion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

hhy il I*Il
H-

f AEL««0 DU BBS.
5° «•§M

N. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. 440
6™2

i8"m

4'48 8 26L visse Ottawa.... 

An. à Montréal— 

Arr. à Québec....

856 

6 "SO

8*20 lî'to
PETITE VEROLE! 6™0Î2Ô
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12 23
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Il 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Ses marques peuvent être effacées.

8 006 00Maison LEON «£• Cie.9 
LONDRES, 

Angleterre

ÎÔœi6 n ™5
Arrive à Ottawaam Court Road, ) 

;h, Stratford, J
51 Tottenh 
202 rue Hig

Parfumeurs «1e S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
L’OBLITERATEUR I Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Anglo

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Su per flux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott».. 9 45 a.m.
Laisse Prescott,... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Re-

10 00 a.m.GEO. W. SHA W, agent général
219 rue Tremont, Boston, Mass.

21 sept 1885—la.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 aro 
du jour quitte Toronto à 9.25 au 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 an, 
Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls

âiU
■dû

A,»1 -O ^
.'4

Poudre* de Condition d’Alexander
BOULE# POUK Ha BOtiNON»

BT ÀLTRK6

MEDECINES CELEBRES
FOOT LES

Olîevaux
AtrEHT a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè 

PL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre 1m contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.-—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau :
Î5&„ru® Wellington; W. C. VANHORNB, 

et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest Vic9-Pré»ldeat

poi 1
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
fronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
rod Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, 1rs 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottav a 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets

42 BUE SPARKS ***
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTB

On mande de Vienne que
neveu de l’empereur Fran 
1 été fiancé à la princesse _ 

nièce du roi Albert Frédéric

l’archiduc

b Marie 
de

Othon,

Josepha,
Saxe.

Sunnien dan l-g énér*

Préservatif Infaillible
GONKRB Lis piquais ni

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MABINGOUINS,
i n Missionnaire.

IMARINGOUINIFUGE
Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général

as cto la
HOCTEII.I.E

Ameublement de Chambre a Couelier
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

ÜVEETTIBlliElS
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
PARFUMERIE DU M0H0E EitOAHI

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

^Approuvé 
par VAcadémie de 

Médecine
«S»a*.

S»^ -, CRÉATION PARIS NOUVELLEde VIIT •#- RIVALESANS
Paris

«s*

V ocjjmjSeia

SUAVITÉ

le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

Autorisé 
par irrité 

ministériel
onoentratjon®

Estomacs délicats, 
J|^^> augmente l’appétit, 
yjy facilite la digestion.

VI 1ST
fortifie lee

©CRÈME 0SMHEDIA

SAVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

POUDRE DE RI* __
COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMAJDE, VINAIGREMédailles d'Or 

Expositions de Paris 
Sydney Ce

Melbourne * VÇ>^lt
^ mervell-

F leaieincnt contre 
WtV*1 l'Anémie, la Chlorose, 
<\V les Pertes blanches.

La Parfumerie 0SMMEDIA assure à 
sea j-'iDÈLBB Plient»

DtrOTit DA*8 TOUTW LUS PRINCIPALIS PHABMACISS,

HOTEL RIENDEAUFABRICATION 1

Ï’L.FBEBE, 19,r. Jacob,PARIS TitHÜ BDB Lit FLAM
Euroi>éen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.Dépôt à Ott :wa : Dr. F. X. Valade.

RfeSTlURANT Cet Hôtel 
le confort
abondamment servie des promi 
saison, préparées par des cuisinier! français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

1 offre au public voyageur tout 
désirable. La table est toujours 

émisses de laRepas à toutes heurts,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
JOS. RIENDEAU, 

Propriétaire.1tiT Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00, 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propriétaire. ■HEM!» DE FER IMÏEHC0108IJIL
Ottawa, 12 mal, 1886 fi/n

Route de la Malle R 
et du Fret entre le
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l'He du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et cliars-dortoira font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halila* 

e toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
-, CMiEl-e » — ol Londres, Liverpool el Glasgow,
1 / NI1 el IT I fill aller et relour» constituent la voie la plus
v/e ^ M. M. WIN rapide entre le Canada et l’Angleterre

Marchand d’Epiceries VZÙTVS^^
EN GROS ET. EN BETAIL " TJUJSST

COIN DES RUES E. KING, Agent de billets,

Dalhousie et St Patrick robert b. moodié™6 sparl"' °lülwa-
OTTAWA Agent pour les passagers et le fret de

.’Ouest, 93 bloc Kosein, rue York, 
Toronto.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

Pour les Incendiés. Terre-

M. E. G. I.averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, olfie du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

Pour les Incendiés
s

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
h domicile. ■

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau lu chemin de ter, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I

FEUILLETON
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LA FILLE DU VICE-ROI-
XXII i

Enfin après de longs jours Lianor, Sé
pulvéda, Pantaleone aperçoivent de loin 
Sofala, où les Portugais disputent le com
merce aux Maures, et trafiquent avec 
d’énormes profita de l'or et de l’ivoire.

Rien n’altère la sérénité des passagers. 
Ils semblent oublier qu’ils approchent 
d’une terre ou le sola été vingt fois remué 
pour y creuser de nouvelles tombes.

Cependant lo maître du navire reste 
depuis deux jours penché sur see cartes ; 
il calcule la route parcourue ; il consulte 
le ciel.il interroge æa instruments de ma
rine. Troublé *par la responsabilité qui 
lui incombe, par dee pronostics seule
ment appréciables pour les gens du mé
tier, il évite de parier aux passagers, et 
surtout aux femmes.

Sépulvéda lui est demeuré peu sympa
thique et lo seul être k l’égard duquel il 
3e défait quelquefois de eon mutisme est 
Pantaleone de Sà qui joint à l’aventureuse 
bravoure de la jeunesse la fermeté et la 
décision de l’àge mûr.

Fray José qui partagea autrefois dans 
lee ruines du temple do Siva les dangers 
courus par Lianor, s’entretient également 
souvent avec André Vasco, et no cesse do 
s'étonner de la beauté et do la douceur 
d’une mer ou'on lui a représentée comme 
si terrible.
n Par une belle matinée, tous deux, ap
puyés contre le bordage du navire, restent 
les yeux fixés sur l'horizon qui forme avec 
la mer une admirable ligue bleue.

—Mon père, dit André Vasco, à tout 
autre que vous, mémo à ce brave jeune 
homme qui s'appelle Pantaleone do Sà, 
je dirais que j*ai confiance, et que nous 
doublerons sans danger un cap trop fu
neste. Mais l'mquiétudo me gagne progres
sivement. J'observe moins le ciel que la 
mer- Son chaugemeftt do couleur m'alar
me. Comparez sa pureté d'azur dans le 
port do Goa à la teinte do poix qu'elle 
affecte aujourd'hui. Si vous ne surprenez 
aucune angoisse sur mon visage, c’est que 
le capitained’unnaviredoitêtreàtouteheu- 
rester non seulement maître do lui-même, 
inafs encore il doit s’efforcer do rassurer 
ceux qui l'entourent. Nous remplissons 
ici un rôle presque identique. Je guide la 
nef, vous répondez à Dieu des âmes. 
Si un malheur survient vous absolvez les 
coupables, tandis que je lance à la mer 
les embarcation s de sauvetage. Préparons- 
nous donc tous deux à remplir un rôle 
périlleux, moi en essayant do préserver le 
vaisseau contre une tempête prochaine, 
vous en visitant les passagers, et en affer
missant leurs âmes.. Tenez, je crois sen
tir sur mon visage une brise qui ne me 
présage rien de bon.

André Vasco s'éloigna do fray José 
afin de donner des ordres.

Le maître du navire ne se trompait 
point. La sécurité dont jouissaient les 
passagers allait bientôt être troublée. A 
mesure que lo bâtiment approchait du 
Cap du Désespoir la mer prenait une si
nistre apparence, et durant la soirée qui 
suivit ses confidences à fray José, le vent 
Fondit sur le navire avec une violence

i eût épouvanté un capitaine moins sûr 
lui même qu'André Vasco. La marche 

rlu vaisseau devint pénible, sous l’eflbrt 
des vagues des voies d’eau se déclarèrent 
et les matelots no suffirent plus à les 
aveugler. On y employa les esclaves de 
Sépulvéda.

Celui-ci, dès qu’il apprit l’existence du 
danger n'eut pas d’autre préoccupation 
que celle d’empêcher Lianor do trembler 
pour elle ou pour ses enfants.

Il quitta Vasco ot fray José, s'enferma 
avec sa famille dans lo château de poupe, 
et cachant sous do tranquilles dehors l'in
quiétude do son âmo, il recommença près 
d'elle des rêves de bonheur prochain. 11 
lui parlait d'uno voix émue, dont elle 
rejeta le trouble sur la violence des senti
ments de son mari.

—Lianor, lui dit-il, je n'ai peut-être 
pas été pour vous assez doux et assez bon ; 
les soucis du gouverneur ont fait tort à 
l'époux. Je vous ai fait supporter mes 
tristesses, mes jalousies, mes souffrances. 
Il faut me le pardonner, voyez-vous, car 
je veux mieux faire, et une fois en Portu
gal vous n’aurez plus jamais à vous plain
dre do moi jamais !

—Mo suis-je donc plainte) demanda 
Lianor. *

—Mon ! vous n'avez rien dit, mais j'ai 
cru trouver des reproches jusque dans 
votre sourire. Il faut aimer comme je 
vous aime pour épier un regard, pour 
interpréter un silence. Vous allez revoir 
votre père, vous allez rentrer en Portugal 
ofi vous serez unq des plus grandes dames 
de la cour. Nous emportons avec nous des 
trésors immenses.

—Oh ! fit Lianor, j’ai mes deux en
fants ! Rien ne me tient à cœur hors ces 
chères créatures, et si je lee perdais, je 
n'aurais plus lu force de vivre.

—Eux ! toujours eux ! dit Sépulvéda 
d’une voix plus basse, et moi..

—Vous, Manuel, vous êtes arrivé 
comme vous le souhaitiez au bout de 
toutes vos ambitions. Vous possédrezd’in
calculables richesses et tout ambitieux 
s'estimerait satisfait de votre situation. 
Vous viverez par l'orgueil, et moi par le

—Ce n’est pas ! Non, ce n’eet pas ! Je 
vis pour vous, Lianor, vous êtes ma pen
sée unique, ma seule affection. Tenez, à 
cette heure plus qu’à toute autre j'aurais 
besoin d’uae parole affectueuse de vous, 
d'nn serrement de main qui me prouvât..

Sépulvéda n'acheva pas, le vaisseau ve
nait de subir un choc épouvantable, et les 
passagers qui so trouvaient sur le pont 
poussèrent une longue clameur d'épou-

—Nous sommes en danger, s’écria Lia
nor qui se leva, ses enfants dans scs
bras.

—Oui, répondit Sépulvéda en le pres
sant sur sa poitrine. Et c’est pour cela que 
f avais besoin de me sentir soutenu par une 
parole affectueuse. Ne craignez rien, Lia
nor, je suis là pour vous défendre, pour 
lutter près de vous, pot 
Quand vous me devrez la 
vos enfants, vous m’aimerez peut-être.

Elle se dégagea avec calme.

lo

ur voua sauver, 
vie et celle de

nuages

6

111$

ACHIQUE.

portée de toutes les 
eut pas es remplacer 
i 4 grandes bouteilles

tent aucun minéral, 
)uMon, pisseï lit, rhu-

in danger

s intestins, et sont un

>n, les 41 Amers Indi-

TÎAITS
REDUCTION
ihles grant eur

ŒTSTET
par doz.
CHEZ

«St

Delorme
el 569 Hue Sussex

la rue Rideau. 
ITAWA.

>n garantie.

Fauis, Etc
DE TAPIS

rTAWA.

id assortiment, les meil- 
t l»s plus bas prix on 
Jt de

arts, Rideaux,
oit*, tiarnllnrey 
«le tonte «sortes
à la

TAPIS O’OTTXW*
e SPAKMS.

RED et Cio;

m
I DE FER

mtifflfr
LA

lus COURTE
NTKB

ET MONTHBAI
points à l’est.

a FASSAGKBS a 
LesJours *

PULLMAN.
ue Bon&ventare, de Mont* 
de fer Grand Trono. Ver- 
trains dn chemin de fer 

dont les lignes s'étendent 
nantîmes, et anx villes de 

Troy, Albany et New-

il* 1885, lee trains oir-

Arr. ft Ifontrtal. 
11.80 nan.
8080 p.m.

Arr. A Otlana 
12.580 
8.20 pua. 

assagere se rendent due 
lu ns changement de char 
idéifondiiminent de tons le8 
ma Tronc.
it Ottawa à 8 heures du

Toronto et toutes le# 
res qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.46 du 
avec l’express de nuit 

, New-York viâ Snring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 

$».m. et New-York à 
à Montréal à 8.26 du

tean avec le

)

REMIERE CLISSE
BUF8 EN ACIER 
e Sud et l’est changent de 
sntnre ù Montréal oh leur 
tns frais extra et sans que
S pour n’importe quel en-
antre renseignement pan 
bure&ur du Grand Tronc,
; des billets, rue Elgin, 
mvée des trains sont 
re du 75ème méridien.

D. U LIN BLE Y,
Géras

pass .gers.

mm
F5S

y
1 cr

©
a/ux Consommateurs

PAFSFUÜERiE OüiZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARI b

!M1Ï ZS]] SI
duii«Nt /eur succès et la faveur du public : 
tout particulier» qui j 
à lei r fabrication. I

BIAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA FuFAlttE'TJrvIJBUEE.IK ORIZA
■ans i.rriver A 1-iur degré do tineufio et do perf sotion.

te d'i.ç % vritaidcH Produit* (frisa, . nb
v commerce illicite 
were Qui ne sont ^JLw<r

qualité Inaltérable et à la 
suavith «le leu;* pur.um.

Ie Aux 2e A leur

4^ Fapparcnce extérieure t e ces imita 
Messieurs les ('onsomi. ■.c.'eurs 

wJFa et de considérer comme

«ai

liions étant iden'Hjt
feront bien de se mettre en i/ani- r cu re r 

contrefaçon tous produits d'une Qualité infer, 
vendus que par des maisons jteu honorables.

Envol mineo du Catalogue illustré.

un

F3
?

N-ORIZA-iV ELi G U TE

RTZA'ÜE-L.IE P R A K 0- f
f;

I

O Kl Z A L A C TE -Te BEM E ÔSEMISÎZ A VELO U T E
g

FS
3».

i

“*
1

m
m

m
Ba

s
__

_
,__

__

A _

3E
Z

1

■

O
R

IZ
A

-0
11



à
7

AméMurntloiia
Des peintres sont occupés depuis 

quelques jours à badigeonner 'a fa 
çade principale de l’Hôtel Russell.

Cioudron eu feu
Hier, vers 4 heures de l’après- 

midi, le feu se com nuniqua au gou
dron dont on se sert sur la rue 
Wellington pour les réparations de 
la rue. Une fumée noirâtre s’éleva 
bientôt au travers des arbres qui 
bordent la rue. La brigade fut ap
pelée et réussit en peu de temps à 
maîtriser cet incendie d’un nouveau 
genre.

FEUILLETONBULLETIN COMMERCIALECHOS DE HULLNOUVELLES DE Ll VISITATIONAMORCES NOUVELLES
Achetez vos meubles, effets et vos 

poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

Après la joyeuse fête de la célé
bration de la St Jean Baptiste, la 
population catholique de la Visita
tion a passé la semaine dernière 
dans les prières et dans les exer
cices de piété. Le Rév. G. Gay, 
curé, voulant donner toute facilité 
à ses paroissiens pour faire leur 
jubilé saintement, a demandé au 
Rév. Père Brunet, O. M. I.,de Mont
réal, de venir prêcher une retraite 
d’une semaine. C’est pour la pre
mière fois depuis l’existence de la 
paroisse qu'une retraite aussi solen
nelle a lieu ; aussi, l’église pendant 
toute la semaine a été remplie de 
fidèles. L’orgue et les chants sacrés 
aidaient à rehausser les exercices 
religieux. Il n’est pas nécessaire de 
parler de l’éloquentô prédication 
du Rèv. Père Brunet. Sa réputa 
tion comme missionnaire prédica
teur est connue dans tout le Canada.

Le société St Jean-Baptiste ayant 
convoqué toute la paroisse, 
conduit les révérends Pères Brunet 
et Gay dans la paroisse de St Ga
briel ou une retraite d’une semaine 
a lieu'; au delà de 50 voitures ac
compagnaient ces Pères, avec dra- 
ieaux et bannières, pour marquer 
a reconnaissance pour les bienfaits 

spirituels de la retraire.
De la paroisse de St Gabriel, le 

Rév. Père Brunet se rend à Mani 
waki pour prêcher une autre »re 
traite.

MONSIEUR LEGOQPELERINAGE Construction»

Les travaux de reconstruction 
des édifices incendiés sont poussés 
avec béaucoup de vig1 eur. Les 
maisons en pierre de MM. Goyette, 
Villemarie et Dorion seront un or
nement pour la ville. Celle de M. 
Dorion sera beaucoup plus considé
rable qu'elle était avant le feu, et 
son magasin beaucoup plus grand. 
La maison de M. Rochon offrira 
aussi un beau coup d’œil.

Retraite
La retraite des dames de la pa

roisse prêchée par le Révd Père 
F‘llâtre,a été suivie avec une grande 
assiduité. Cette retraite se termi
nera demain.

U juillet—3m.

Chapeau de paille, 5 cts. P. Ro 
chou.

— A —

Saiiite-iune de Beaupré L’HOmiR DU NOM
Actualité

Une grande variété d’objets de pié 
téd’images et de livres pour la dévo
tion à Sle Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga 
sins de

Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 
la direction des Révérends Pères —Ah !. ..on n’arrive pas aisé

ment chez vous, chère Marie-An
ne, dit-elle enfin, vous demeurez 
sur une montagne....

Mlle Lacheneur ne disait mot. 
Elle était extrêmement surprise 
et ne savait pas le cacher.

—Tante Médie prétendait con
naître le chemin, continua Mlle 
Blanche, mais elle m’a égarée.... 
n’est-ce pas, tante ?

Comme toujours, la parente 
pauvre approuva, et sa nièce 
poursuivit :

—Mais, enfin, nous voici....Je 
n’ai pu, ma chérie, me résigner 
à rester sans nouvelles de vous 
surtout après votre malheur. Que 
devenez-vous '! Ma recommanda
tion vous a-t-elle procuré le tra
vail que vous espériez ?

Sans défiances aucunes, Ma
rie-Anne devait être prise au 
ton d’intérêt touchant de son an
cienne amie. C’est donc avec la 
pins entière franchise, sans faste 
de douleur comme sans fausse 
honte, qu’elle avoua l’inanité de 
presque toutes ses démarches.

Même, il lui avait semblé que 
plusieurs personnes avaient pris 
plaisir à la mal recevoir....

Mais Mlle Blanche n’écoutait 
pas. A deux pas d’elle étaient les 
caisses d’arbustes apportées de 
Sairmeuse, et leurs parfums ral
lumait sa colère.

—Un moins, interrompit-elle, 
vous avez ici de quoi vous faire 
presque oublier les jardins de 
Sairmeuse....

Qui donc vous a envoyé ces 
belles fleurs V

Marie-Anne devint pourpre, 
resta un moment interdite, et 
enfin, répondit on plutôt balbu
tia :

<)blets de Hull est définitivement fixé à 
Itlardl, 3 Août. Ce pèlerinage ee fait 

la bienveillanto autorisation de 8a 
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’Ottawa.

L^s pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satis/action. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suflisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonavonture, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y com
pris le quai à Sainte-Anne et un livret con
tenant le programme du pèlerinage, l’Ave 
Maris Stella, le Magnilicat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’Uttawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez Iûs Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pourront se procurer des billets d’extension 
aux prix suivants :

Montréal, 15 JontM - - 81.00•• 30 “ m m t 50
Qnfbec, 15 •« - • 5.00

“ 30 “ . . 5 50

P. C. GUILLAUME
No 455 Rue Sussex, et Coin de.- 

rues Sussex et York.Bouue aubaine
Les cochers de fiacres ont lait 

bonne recette durant les deux jours 
des fêtes du PalLum. Les membres 
du clergé et bon nombre des étran 
gers qui se trouvaient à Ottawa 
ont requis leur services fréquem
ment.

Bcenf sali1 No 1 ft 7J et* la 1b. 
son d’Eparjfuo

A la mal-

Etoffe à robe à 5 cts. P. Rochon.
Conseil de ville

Lundi prochain, premier lundi 
du mois, aura lieu la séance régu
lière du conseil de ville de Hull. 
La question de l’emprunt pour l’a
queduc et la cour et la prison vien
dra sur le tapis.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevarr les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût, ll calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d'autre sorte.

Funérailles
Ce matin avait lieu à la Basilique 

les obsèques de Euphrasine Philbert, 
épouse de George Philbert, peintre, 
de cette ville.

Madame Philibert était douée des 
plus belles qualités d’une chrétien 
ne , son cœur était rempli de cha
rité pour son prochain ; son âme 
pieuse lui rendait facile les plus 
humbles devoirs de la vie, les re
grets de tous ceux qui l’on connue 
la suivront au-delà de la tombe.

Nos sincères condoléances à la fa 
mille en deuil.

a re-

<’onvention
Aujourd’hui, à une heure, a eu 

lieu la convention des conservateurs 
du comté d’Ottawa pour le choix 
d’un candidat pour les prochaines 
élections provinciales. Nous en fe
rons connaître le résultat lundi 
prochain. La date des élections 
provinciales n’est pas encore fixée. 
Elles n’auront probablement pas lieu 
avant la fin de Septembre.

Bureau «l'enregistrement
M. Labelle, architecte et directeur 

des travaux aux nouveaux édifices 
parlementaires, rue Wellington, a 
fait, mardi soir, en compagnie de 
M. Wr’ght, tiis, l’inspection des 
voûtes du bureau d’enregistrement. 
M. Labelle fera son rapport au co 
mité nommé par le conseil du comté. 
Ce comité qui se compose de M. 
Cormier, de M. le docteur Longpré 
et de M. L P. Sylvain, devra ensui
te faire rapport au co iseil de comté 
A quelque conclusion que le comité 
en arrive, espérons que la ville de 
Hull n’aura pas à en souffrir.

Le bureau de yoste
Le contrat pour la reconstruction 

du bureau de poste a été accordé 
pir le département des Travaux 
Publics à MM. Stewart et McCul 
lough, d’Ottawa.

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

K. P. CAÏ1VIN, Hull.
Hull, 12 juillet 1886. Visite pastorale

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar
chevêque Duhamel est partie cette 
après midi pour continuer sa visite 
pastorale. En voici l’itinéraire :

Ste Elizabeth de Cantley, 1 et 2 
août.

St Pierre de Wakefield, 2, 3.
Ste Cécile dollar ham Mills, 3, 4,5. 
St Marlin de Lon, 5, G.
Lac Ste Marie, G, 7.
St Gabriel de Bouchette, 7, 8, 9. 
Coucher à Maniwaki, 9.
Ste Philoinène, 10, 11.
St Boniface, I I, 12.
Ste Famille, 12,13.
St Câjétan, 13, 14.
N.-D. de Maniwaki, 14, 15, IG.
La Visitation de Graceûeld, 16,

17, 18.
St Camille de Upper Wakefield,

18, 19. 20.
St Etienne de Chelsea, 20, 21, 22 
N.-D. de la Salette, 23, 24.
N.-D. de la Sarde, 24, 25.
N.-D. du Laus, 25, 2G, 27.

DANS LA CAPITALE
AUX BARBIERS—On a besoin de trois 

barbiers de première classe, stable et de 
bonne conduite, les meilleures gages seront 
données. Chez E. Miles—London et Paris 
works, Canada.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

A lire
Nous donnons aujourd’hui à nos 

lecteurs quatre colonnes du feuille
ton intéressant “La fille du Vice- 
Roi,’’ que l’on trouvera sur notre 
seconde et troisième page.

INSTITUTEUR DEMANDE
nr pour l’école 
Chapeau. Un

On demande un inslituteu 
de la Section No 2, Vi'lago 
instituteur catholique Romain possédant un 
dip'ôme élémentaire pour l’enseignement 
de la langue française et anglaise.

Pour plus amples informations s’adres
ser au soussigné.
"Village Chapeau T 

24 juillet 1886 J

l*i1lerinag<‘
Tout est définitivement réglé 

pour le pèlerinage 
Anne de Beaupré.
9 août prochain à 9$ heures du 
tin ; le départ se fera de la gare du 
Canada Atlantique jusqu’à Montréal 
d’où les pèlerins prendront passage 
sur le Canada.

d’Ottawa à Ste 
Il aura lieu le

ma-TERENCE SMITH 
Secrétaire Trésorier 

Ottawa,2 7 juillet 1886—3in

TERRE A VENDRE—Située dans la 
narcisse de Sarsileld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

Feu ft OsgtHHl
Les granges de M. Johnstun, de 

Osgoode ont été détruites par le feu 
mercredi. Les bâtisses étaient es 
limées à $G00 et étaient en partie 
remplies de loin. Pas d’assurance.

Décorai ions
Outre les décorations dont les ré

sidences privées étaient ornées, des 
drapeaux avaient été hissés sur tous 
les édifices publics, durant la jour
née de jeudi.

—C’est...une attention de M. 
le marquis de Sairmeuse.

—Ainsi, elle avoue !...pensa 
Mlle de Courtemieu, stupéfaite 
de ce qu’elle jugeait une insigne 
imprudence.

Mais elle léussit à cacher sa 
rage sous un grand éclat de rire, 
et c’est sur le ton de la plaisan
terie qu’elle dit :

—Prenez garde, chère amie, 
ja vais vous en vouloir ; c’est de 
mon fiancé que vous avez accep
té ces fleurs...

—.Comment, le marquis de 
Sairmeuse...

—...a demandé la main de 
votre amie, oui, ma belle mignon
ne, et mon père la lui a accordée, 
c’est encore un grand secret, 
mais je ne vois nul danger à le 
confier à votre amitié.

Elle croyait ainsi percer le 
cœur de Marie-Anne, mais elle 
eut beau l’observer, elle ne sur
prit pas sur son visage le plus 
léger tressaillement.

—Quel héroïsme de dissimu
lation ! pensa-t-elle.

Puis, tout haut, avec un effort 
de gaieté, elle reprit :

—Et le pays verra deux noces 
en même temps, car vous allez 
vous marier aussi, ma chérie ?....

—Moi !....
—Oui, vous....vilaine cachotti

ère ! Tout le monde sait bien que 
vous épousez un jeune homme 
des environs, qui se nomme.... 
attendez....je sais ! ....Chanloui- 
neau !

Ainsi ce bruit qui désolait Ma
rie-Anne lui revenait de tous les 
côtés, ironique, persistant.

—Tout le monde sè trompe, 
dit-elle avec trop d’énergie, ja
mais je ne serai la femme de ce 
jeune homme.

—Tiens !... pourquoi donc ? 
On le dit très-bien de sa person
ne et assez riche....

— Parce que....balbutia Marie- 
Anne, parce que....

Le nom de Maurice d’Escor- 
val montait à ses lèvres, mal
heureusement elle ne le pronon
ça pas, arrêtée qu’elle fut par un 
regard étrange de son ancienne 
amie. Qne de destinées ont tenu 
à une circonstance tout aussi fu
tile en apparence !

—Coquine !... .pensait * Mlle 
Blanche, imprudente !.... il lui 
faudrait un marquis de Sairmeu-

Iiænf salé No 1 ft 71 cts 
sou «l'Epargne.

la lb. ft la mal-

Dispute non réglée
Nos lecteurs se rappellent d’un 

écrit que nous avons reproduit de 
la Nation au sujet de la célébration 
de la fête St Jean-Baptis'e à Papi- 
neauville, écrit signé B., St André 
Avellin, et qui a soulevé de fortes 
protestations dans cette d-rnière 
paroisse. L’auteur de l’écrit est en
core inconnu et ceux qui se oré- 
tendent lésés l’attribuent tantôt à 
l’un tantôt à l’autre. La dernière 
accusation porte sur M. C. B. Major, 
avocat. Nous sommes autorisés par 
ce monsieur à cire qu’il n’est pas 
l’auteur de l’écrit et qu’il en re
pousse la responsabilité.

Le meilleur moyen d’en connaî 
tre l’auteur serait de s’adresser au 
rédacteur de la Nation.

AU PETIT NEGRE
5'2Û rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous qne c’eat à Renseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine LeiFel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada."

Mol# pluvieux
Juillet aura été le mois le plus 

remarquable par s-es fréquents ora 
ges. Jeudi matin et jeudi soir sur
tout il a plu abondamment. Vers 
les cinq heures de l’après midi, un 
orage formidable s’est abattu sur la 
ville accompagné de coups de ton
nerre d’une violence extraordinaire. 
11 est tombé durant quelques se
condes des grêlons de la grosseur 
d’un pois. Vers les 7 heures, un 
orage non moins fort se déchaîna 
de nouveau sur la ville, transfor
mant les rues en ruisseaux et alté
rant les couleurs vives des dra 
peaux exposés sur les rues.

Société «1« Sacré-t'«viip

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAACLALUNDK
St Joseph d'Orléans 

Province d'Ontario

Dépôts «lu Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique. rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York ’et 

Sussex, Ottawa

Assemblée
Demain, dimanche, 

p. m., aura lieu à l’Institut, une 
assemblée de MM. les collecteurs 

constituer l’état des recettes et 
à d’autres affaires impor-

à 4 heures
22 juillet 1885—3 S

A VENDRE pour
aviser
tantes.Le soussigné offre en 

chevaux de travail, express,
( barrettes à bois, attelage*, etc., e 
lot de bois de moulin, le tout à lié 
conditious.

plusieurs 
, tomber

etc. et un 
s bonnes

Ecole* séparées
Faute de quorum il n'y a pas eu 

d’assemblée de ce Bureau hier soir.
S7,

Une«léeouverle importante
Nous apprenons avec plaisir que 

M. J. B. Leduc, minéralogiste prati 
que, inspecteur de mines et méde 
cin-herboriste vient d’obtenir un 
brevet ( patente ) pour tout le Cana
da, et s’est en môme temps adressé 
aux gouvernements des Etats Unis 
d’Angleterre, de France, d’Allema 
gne et de Russie pour obtenir le 
même b evet eu faveur d’un remède 
qui produit la guérison certaine de 
la coqueluche, des maux de gorge 
dyphtérique et maux d’estomacs, et 
particulièrement d s bronches, des 
poumons et du foie.

M. Leduc doit prochain iment éta
blir la manufacture de ce remède 
dans la cité de Montréal, nous ne 
doutons pas de son succès, car de
puis sept ans M. Leduc a sauvé dans 
la cité de Hull la vie à un grand 
nombre de malades qui avaient été 
condamnés et abandonnés par les 
médecins.

Le remède de M. Leduc surpasse 
de beaucoup tout ce que la science 
a inventé jusqu’à ce jour, c’est un 
remède indispensable dans une fa
mille, et plusieurs médecins ont fait 
des contrats av« c M. l^duc afin de 
toujours avoir de son remède dans 
leur pratique. M. Leduc possède 
des certificats en nombre considéra
ble des guérisons qu’il a opérées 
avec son remède.

Demain, le premier dimanche 
d’août, les jeunes gens et les enfants 
de la société du Sacré-Cœur, sec
tion Notre Dame, sont priés de se 
trouver à leur chapelle de le rue 
Sussex à heures pour assister au 
salut mensuel.

A la dernière réunion, plusieurs 
membres étaient absents ; espérons 
que demain il n’y aura pas une 
seule p'ace vacante.

Le Sacré-Cœur de Jésus récom 
pensera au centuple le sacrifices 
que l’on s’impose pour l’honorer.

Allons, mes chers amis, un peu 
de générosité ; sacrifiez joyeuse- 

petite heure de promena-

S adresser ù
0. B. OHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.

A prêler sur garanties hypothécains. 
Pour plus amples informations s'adres-■

' A «Tilleul A Buckingham
Jeudi, un nommé Jean Blais, 

meunier dans le
M AG LUI RE LANG EVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
7 juillet lm

’ employé comme 
moulin de MM Ross et frère eut le 
malheur de se faire prendre un 
pied dans les engrenages de roues 
en mouvement. II reçut de telles 
blessures que l'amputation fut ju 
gée nécessaire et le Dr Wallace 
procéda à celte douloure.ise opéra 
tion Blais est à |la tête d’une nom
breuse famille que cet accident a 
jeté dans la consternation.

31 juillet 1886—6m
NOUVEAU MAGASIN

Demande d’Institutrices1 DE

PEINTURE et MPISSLR1ES La municipalité scolaire de Wright eide 
Northfield demande cinq institutrices 
diplômées, pouvant enseigner le français 
et l'anglais. S’adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek Gracelield Post Office, 
Privince de Qu'‘b c.

31 juillet 18 6 —Gin

50,000 Koiilc'aux «Le Tnpis- 
scrleH des derniers goût* viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ges Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Unies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, HiiIIvn, Pinceaux 

Klauchts&oirs, Verni*, etc,
ASSORTIMENT COMPLET.

|VPeintures délayées, piétés à poser, 
de toutes les couleurs.

No. J OS Rue Rideau,
Vis-ù-vir le magasin de T. Birkelt.

BERN RD SIMARD
BOUC BER

Attention
Le Quinium LaBarraque est, un 

vin qui fortifie les personnes épu>- 
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et fa 
ciblant la digestion. Agent pour 
Ottawa, Dr F. X. Valade.

ment une 
de pour l’amour du Sacré-Cœur et 
vous éprouverez bientôt que Jésus 
ne se laisse pas vaincre par la géné
rosité.

Suis-je bien compris de tous mes 
sociétaires ? “Demain” nous ap 
portera la réponse et le Canada la 
reproduira lundi.

Par ordre,
G. Charbonneàu,

Secrétaire.

1 Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HT7JJL,
M. SIM ARD remerci* ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu'il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

J.-Bte. DUFORD.
Cour «le Police

31 juillet—Une jeune fille du 
nom de Murphy pour obtenir paie
ment de ses gages comme servante 
s’adresse au magistrat Elle obtient 
$4 de son maître qui lui sont payées 
séance tenante. J B. Richer, pour 
s'être servi d’une arme à feu, est 
lenvoyé à plus tird ; Patrick Shaw, 
John Buckingham et Jackson, trois 
petits garçons, dont l’un est nègre, 
sont accuses du vol de 5 lb< de sain
doux et d’un petit pain. Us s’a
vouent non coupables et sont remis 
à plus tard.

16 avril t?86—3m

LA MAtHlfliE A «RE * Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Triple action—Il y a de la dys
pepsie de l’esto nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l’un ou l’autre de ces 
fois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux-ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 
la source d'un nombre infini de 
maladies.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
r:i général 
ru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

Le teint—l.a “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

de l'époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

MAGASIN DK GBOS.“ New Williams ”
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES1 

CIGARES l
Un assortiment complet de liqueurf
totsies et cigares, vient d’être reçu ati 

.lutnéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 ' 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brissoo 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en f\ite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Résultat—En prenant régulière 
ment les “ Amers Indigènes," vous 
sentez votre sang se purifier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

Triste
Ce malin, une femme dont nous 

!ne savons pas le nom a perdu son 
portemonnaie contenant $20, les 
seules économies qu’elle posêjait, 
sur le marché Ry. Rien de déso
lant comme le spectacle de cette 
pauvre femme se lamentant au su- 

A Tl OglTBGTB jet de la perle qu’elle venait de
faire. Des personnes présentes lui 
ont donné quelque argent afin de 
faire son marché. Prière à la per
sonne qui aurait trouvé cette som
me de la remettre à ce bureau.

Uttaw-i. 11 mai 1886. la pratiques et le public 
de l’encouragement Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $1 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

James K. Bowes
ee.

Et comme Marie-Anne s’em
barrassait à chercher une excuse 
plausible, elle reprit d’un ton 
froid et railleur qui laissait à la 
fin déviner toutes ses rancunes.

KO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

14 juillet—3 m.

Corps et caleçons, 25 c’a. P.
Rochon.

M
fc-*: Ottawa, 5 Déc. 1884 lan
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